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This study was conducted in the Yapo-AbbE classified forest (south-

east Côte d'Ivoire) with the aim of characterising species with special 

status and assessing their conservation status. Floristic inventories were 

carried out in three forest blocks (secondary forest, reforested forest 

and fallow land) using surface and itinerant surveys. A total of 44 

species with special status were recorded, belonging to 41 genera and 

23 families, with a strong representation of Meliaceae, Fabaceae and 

Malvaceae.The flora is mainly composed of megaphanerophytes (52%) 

and Guineo-Congolese species (98%). The Shannon index values 

revealed low and relatively similar species diversity in the different 

forest blocks (2.33 ≤ H' ≤ 2.81). Analysis of occurrence frequencies 

indicates that most species are rare (75 %) , while a few species such as

 Heritiera utilis, Vitex micrantha and Strephonemapseudocola are more 

widely represented. These results highlight both the floristic richness 

and ecological fragility of this forest, emphasizing the need for appropri

ate conservation measures to ensure the regeneration and long term sur

vival of species with special status. 

 
"© 2025 by the Author(s). Published by IJAR under CC BY 4.0. Unrestricted use allowed 

with credit to the author." 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
Les Ecosystèmes forestiersjouent un rôle primordialdans l’Equilibre de la nature, enservant de refuge à de 

nombreuses espèces animales et vEgEtales (Tankoano, 2017 ; Estelle et N’Dja, 2018).IlsonttoujoursconstituE une 

source essentielle de subsistence pour l’homme, en luifournissant les ressourcesnEcessairesà son dEveloppement(Ou
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attara et al., 2025). La forêt, patrimoine naturel universel mErite donc une gestion durable, afin d’être lEguEe aux 

gEnErations futures (Kabuluet al., 2008). 

 

Autrefois, considErEcommel’un des Ecosystèmestropicaux les plus riches en termes de biodiversitE, le couvert 

forestier de la Côte d’Ivoire estaujourd’huil’un des plus menacEsd’Afriquesubsaharienne.ChaqueannEe, 

plusieursmilliersd’hectaresdisparaissentsous l’effetcombinE des pressions dEmographiques, des pratiques 

agricolesextensives et de l’exploitation forestière (Tuoet al., 2017; N’Guessan, 2018). Cette dEforestation aentraînE 

la perte de plus de 80% des surfaces forestièresnationales(Kouadio, 2007), provoquant une dEgradation notable de la 

biodiversitEdont la conservation estdEsormais un enjeumajeur du dEveloppement durable (Ouattara, 2021).L’une 

des consEquences les plus alarmantes de cette situation est la disparition progressive de nombreuses espèces 

vEgEtales, notammentcellesdites à statut particulier, c’est-à-dire les espèces rares et/oumenacEes au niveau national, 

les espèces endEmiques et cellesclasses vulnErables, en danger et en danger critique selon la liste rouge de l’UICN 

de 2020.Parmi elles, figurentPericopsiselata,Okoubakaaubrevilleiou encoreMiliciaregia ;toutesmenacEes en Côte 

d’Ivoire(AkE-Assi, 1998). 

 

Face à cetteErosion de la diversitEfloristique,les parcs nationaux, les rEservesbiologiques et les forêtsclassEesjouent 

un rôle capital en tant que refuges pour ces espèces sensibles. Lesquelles constituent Egalement de bons indicateurs 

de l’Etat de santE des Ecosystèmes et permettentd’orienter les politiques de conservation (Primack, 2012).C’est 

dans cettedynamique que s’inscrit la prEsente Etude, qui vise à caractEriser les espèces à statut particulier prEsentes 

dans la forêtclassEe de Yapo-AbbE, l’un des derniers massifs forestiersrEsiduels du Sud-Est ivoirien. Elle 

ambitionneainsi de contribuer à une meilleureconnaissance de ces espèces à haute valeurEcologique et de fournir 

des donnEes utiles pour leur gestion durable.Plus spEcifiquement, il s’agit de dEterminer la richesse et la diversitE 

des espèces à statut particulier inventoriEes, d’analyserleur composition floristique et enfind’apprEcierleurfrEquenc

ed’occurrencedans la forêtclassEe de Yapo-AbbE, afind’identifier les espèces prioritaires pour la conservation. 

 

MatEriel et MEthodes:- 
Milieu d’Etude 
La prEsente Etude a EtErEalisEe dans la forêtclassEe de Yapo-AbbE (FCYA), situEe au Sud-Est de la Côte 

d’Ivoire, dans la rEgion administrative de l’AgnEby-Tiassa, entre 5°40’02”et 5°47’32” de latitude Nord et 

3°57’02”et 4°11’37”de longitude Ouest (Figure 1). D’unesuperficie de 28790 ha, la FCYA comprend trois 

principaux blocs forestiers. Un bloc forêtsecondaire de 19001,4 ha, un bloc forêtreboisEe de 4318,5 ha et un bloc 

jachère de 5470,1 ha. Le climat de type subEquatorialestcaractErisE par une pluviomEtriemoyenned’environ 1400 

mm/an et par une tempEraturemoyenneannuelle de 27°C (SODEXAM, 2016).Le relief est une pEnEplaine ;c’est-à-

dire une succession ininterrompue de collines aux pentesfaibles de moins de 5%, de bas-fonds et de replats 

(SODEFOR, 1999). La vEgEtationest de type forêtdense humidesempervirente, selon les subdivisions Etablies par 

Guillaumet et Adjanohoun (1971).La FCYA est à cheval sur les territoires des groupesethniques Abbey et AttiE.À 

ces populations autochtones, s’ajoutentde fortes communautEs d’allochtones et d’allogènesdontl’activitEprincipalee

stl’agriculture(SODEFOR, 1999). 

 

 
Figure 1 :Situation gEographique de la forêtclassEe de Yapo-AbbE(Ouattara, 2021) 
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Collectede donnEes 

Pour la collecte de donnEes, deux mEthodesd’EchantillonnageontEtEutilisEes. Il s’agit du relevE de surface et du 

relevE itinErant. Le relevE de surface a consistE en la pose de parcellesrectangulaires de 50 m x 100 m, dans les 

diffErents blocs forestiers.Au total, 60 parcellesontEtEinstallEes de façon alEatoire, dans la FCYA, à raison de 20 

parcelles par bloc.La topographie du terrain et la physionomie de la vEgEtationontEtE les principauxdescripteurs qui 

ontguidEl’emplacement des parcelles.Dans celles-ci, les individus des espèces à statut particulier ayant un diamètre 

à hauteur de poitrine supErieur ouEgal à 2,5 cm ontEtErecensEs. Le seuil de 2,5 cm a EtEretenuafin de maximiser la 

richesse floristique, conformEment aux pratiques adoptEes dans des inventairesfloristiquesrEalisEs en Côte d’Ivoire 

(Vrohet al., 2017).Le relevE itinErantou relevE de parcours(Yao et N’Guessan, 2010)a consistE à noter toutes les 

espèces qui n’ont pas EtErencontrEes dans les parcelles. 

 

Analysedes donnEes  

DiversitEfloristique 

 Richesse spEcifique 

 La richesse floristiqueest le nombre total d’espècesvEgEtalesprEsentes sur un territoiredonnE, sans tenircompte de 

leurfrEquence et de leur abondance (AkE-Assi, 1984). Dans cette Etude, La richesse des espèces à statut particulier 

a EtEobtenue en combinant les diffErenteslistesd’espècesrecensEes dans lestrois blocs forestiers de la FCYA. La 

clEd’identification de Hawthorne (1996) a EtEutilisEe pour l’identification des espèces. Les noms des espèces et des 

famillesontEtE mis à jour selon APG IV (2016). 

 

 Composition floristique 

Elle permetd’apprEcierl’ensemble des espèces vEgEtalesprEsentes dans un milieu, sans rendrecompte de leur 

abondance, ni de leur participation à la structure (Scouppe, 2011). Dans la prEsente Etude, la composition floristique 

a consistE à relever pour chacune des espèces à statut particulier inventoriEes, le type biologique, le type 

chorologique, l’endEmisme et les statuts de conservation selonAkE-Assi (1998) et selon la liste rouge de l’UICN de 

2020.  

 

 DiversitEspEcifique 

 La diversitE des espèces à statut particulier inventoriEes a EtEEvaluEe à partir de l’indice de diversitE de Shannon 

(1948) et du coefficient de similitude de Sørensen (1948). L’indice de diversitE de Shannon constitue un outil de 

mesure de la composition spEcifique d’un peuplement, car il combine à la fois la richesse spEcifique et l’abondance 

relative (Felfiliet al., 2004). Dans cette Etude, il a servi à Evaluer la diversitE des espèces à statut particulier 

recensEes dans les diffErents blocs forestiers de la FCYA. Cet indiceestdEfinipar la formulesuivante: 

 

 H’= - Σ (ni / N) x ln (ni / N) 

où H’ reprEsentel’indice de diversitE de Shannon, exprimE en bits ; nᵢ est le nombred’individus de l’espècei et N le 

nombre total d’individus de toutes les espèces inventoriEes. Les valeurs de H’ varientgEnEralement entre 1 et 5 

(Felfiliet al., 2004). On considère la diversitEcommefaiblelorsque H’ < 3 bits, moyennelorsqu’elleest comprise entre 

3 et 4 bits, et ElevEelorsqu’elle se situe entre 4 et 5 bits.  

Le coefficient de similitude de Sørensena pour but de caractEriser le degrE de ressemblance de deux 

listesfloristiques. Dans cette Etude, il a EtEutilisE pour comparer la ressemblance entre les listesfloristiques des trois 

blocs forestiers de la FCYA.Il se calcule à l’aide de l’expressionmathEmatique ci-dessous : 

 

 Cs = [2C / (a+b)] x 100: 

oùa et b sont les nombresd’espècesappartenantrespectivement aux parcelles A et B. C Etant le 

nombred’espècescommunes aux deux parcelles. Le coefficient de similitude varie entre 0 et 100. Lorsqu’ilest 

supErieur ouEgal à 50% (CS ≥ 50), alorsl’hypothèse de ressemblanceestadmise. Dans le cas contraire, lorsque le 

coefficient de similitude estinfErieur à 50% (Cs < 50), il n’y a pas de ressemblance entre les listesfloristiques des 

parcellesconcernEes. 

 

FrEquenced’occurrence 

La frEquenced’occurrence (Fr) correspond au rapport entre le nombre de relevEsoù une espèce donnEe estobservEe 

et le nombre total de relevEseffectuEs (Dajoz, 2003). Elle constitue un indicateur du degrE de 

reprEsentativitEd’uneespèce dans un habitat donnE. Dans cette Etude, la frEquenced’occurrence des espèces à statut 

particulier a EtEcalculEeselon la formule ci-dessous : 
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Fr = (Ri /R) x 100: 
où Fr dEsigne la frEquenced’occurrence de l’espècei, Rᵢ le nombre de relevEscontenantl’espècei, et R le nombre 

total de relevEs. Selon la classification proposEe par Dajoz (2003), trois catEgoriesd’espècessontdistinguEes : 

 les espèces frEquentesouconstantes, prEsentes dans au moins 50 % des relevEs ; 

 les espèces peu frEquentesouaccessoires, prEsentes dans 25 à 49 % des relevEs ; 

 les espèces rares ouaccidentelles, dont la frEquenceestinfErieure à 25 %. 

 

Test de comparaisonde moyennes 

Les valeursmoyennes de la richesse spEcifique et de l’indice de diversitE de Shannon ontEtEanalysEesrespectiveme

nt à partir des tests d’ANOVAclassique et d’ANOVA de Welch (ANOVA non classique). Dans le cas de 

l’ANOVAclassique, les conditions de normalitE et d’homogEnEitE des variances ontEtErespectEes. Par la suite, un 

test post-hoc de Tukey a EtEutilisE pour comparer les moyennes. Dans le cas de l’ANOVA de Welch où les 

conditions d’homogEnEitE des variances n’ont pas EtEremplies, un test post-hoc de Games-Howell (robuste aux 

variances inEgales) a EtEutilisE pour la comparaison des moyennes. Le seuil de significativitEEtant de 0,05. Le 

logiciel R 4.4.2 a permis de rEaliserces tests. 

 

REsultats:- 
Richesse spEcifique 
Les investigations menEes dans la FCYA ontpermisd’inventorier 44 espèces à statut particulier (Tableau 1). Elles 

sontrEparties entre 41 genres, rangEs dans 23 famillesbotaniquesdont les plus reprEsentativessont les Meliaceae (07 

espèces), les Fabaceae (07 espèces) et les Malvaceae (05 espèces) (Figure 2).Cependant, 14 familles on tenregistr Ec

hacune 01 espèce. 

 

Tableau 1: Liste des espèces à statut particulier inventoriEes dans la forêtclassEe de Yapo-AbbE 

Espèces Familles Statut 

UICN 

(2020) 

Statut 

AkE-

Assi 

EndE-

misme 

Types 

chorolo-

giques 

Types 

biolo-

giques 

AfzeliabellaHarms var. graciliorKeay Fabaceae          -   GCW GC mP 

AllanblackiafloribundaOliv. Clusiaceae VU     GC mP 

Annickiapolycarpa(DC.) Setten&Maas. Annonaceae  - PRE   GC mP 

Anopyxisklaineana(Pierre) Engl. Anisophylleaceae VU     GC MP 

AnthocleistanobilisG. Don Loganiaceae  -   GCW GC mP 

AntrocaryonmicrasterA. Chev. &Guill. Anacardiaceae VU     GC MP 

Aucoumeaklaineana Pierre Burseraceae VU     GC MP 

BaphiabancoensisAubrEv.  Fabaceae  -   GCi GC mp 

Bombax brevicuspeSprague Malvaceae VU PRE   GC MP 

Copaiferasalikounda Heck. Fabaceae VU   GCW GC mP 

CordiaplatythyrsaBaker Boraginaceae VU     GC MP 

DanielliathuriferaBenn. Fabaceae  -   GCW GC mP 

DialiumaubrevilleiPellegr. Fabaceae  -   GCW GC mP 

Entandrophragmaangolense(Welw.) C. 

DC. 

Meliaceae VU     GC MP 

Entandrophragmacylindricum(Sprague) 

Sprague 

Meliaceae VU     GC MP 

Entandrophragma utile(Dawe& 

Sprague) Sprague 

Meliaceae VU     GC MP 

Eribromaoblongum(Mast.) Pierre ex A. 

Chev. 

Malvaceae VU     GC MP 

Gilbertiodendronbilineatum(Hutch. Fabaceae VU   GCW GC mP 
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&Dalz.) J.LEonard 

Guareacedrata(A. Chev.) Pellegr. Meliaceae VU     GC MP 

GuareathompsoniiSprague &Hutch. Meliaceae VU     GC mP 

HeritierautilisSprague Malvaceae VU PRE GCW GC mp 

Irvingiagabonensis(Aubry-Lecomte ex 

O'Rorke) Baill. 

Irvingiaceae LR/nt PRE   GC MP 

KhayaivorensisA. Chev. Meliaceae VU     GC MP 

LophiraalataBanks ex Gaertn. f. Ochnaceae VU     GC MP 

Maranthes robusta (Oliv.) G.T. Prance 

ex F. White  

Chrysobalanaceae  - PRE   GC mP 

Miliciaexcelsa(Welw.) C. C. Berg Moraceae NT PRE   GC MP 

Miliciaregia(A. Chev.) C. C. Berg Moraceae VU PRE   GC-SZ  MP 

Mitragynaledermannii (K.Krause) 

Ridsdale 

Rubiaceae  -   GCW GC MP 

Naucleadiderrichii(De Wild. & Th. 

Durand) Merrill 

Rubiaceae VU     GC MP 

Nesogordoniapapaverifera(A. Chev.) 

Cap. 

Malvaceae VU     GC MP 

OctoknemaborealisHutch. & Dalziel  Olacaceae  -   GCW GC mp 

OkoubakaaubrevilleiPellegr. & 

Normand 

Santalaceae EN PRE   GC MP 

OphiobotryszenkeriGilg Flacourtiaceae  - PRE   GC mP 

Pierreodendronkerstingii(Engl.) Little Simaroubaceae VU   GCW GC mp 

PlacodiscusbancoensisAubrEv. 

&Pellegr. 

Sapindaceae VU   GCW GC mp 

PterygotabequaertiiDe Wild. Malvaceae VU     GC MP 

Samaneadinklagei(Harms) Keay Fabaceae  -   GCW GC mp 

Scottelliaklaineana Pierre var. 

mimfiensis (Gilg)Pellegr 

Flacourtiaceae  -   GCW GC MP 

StrephonemapseudocolaA.Chev. Combretaceae  -   GCW GC mP 

TerminaliaivorensisA. Chev. Combretaceae VU     GC MP 

TieghemellaheckeliiPierre ex A.Chev. Sapotaceae EN     GC MP 

Turraeanthus africanus (Welw.) 

Pellegr. 

Meliaceae VU     GC mP 

Vitex micranthaGürke Verbenaceae  -   GCW GC np 

XylopiastrumtaienseAubrEv.  Annonaceae  -   GCW GC mP 

 

VU= espècevulnErable ; EN = espèce en danger ; NT= espèce quasi-menacEe ; PRE= espèce rare et/oumenacEe ; 

GCW= espèceendEmique au bloc forestier Ouest-africain ;GCi = Espèce endEmiqueivoirienne ; GC= espèce 

de la rEgionguinEo-congolaise ; GC-SZ=espèce de la zone de transition guinEo-congolaise et soudano- 

zambEzienne ; MP=mEgaphanErophyte ;mP=mEsophanErophyte ;mp=microphanErophyte ; np=nanophanErophyte 
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Figure 2 :Spectre de la rEpartition des famillesdominantes des espèces recensEes 

 

En considErant les diffErents blocs forestiers, la richesse spEcifiquevarie de 21 à 41 espèces. Ainsi, la 

forêtsecondaire, avec 41 espèces enregistrEes se rEvèlecomme le bloc forestier le plus riche. À l’opposE, la 

forêtreboisEe et lajachère avec respectivement 27 et 21 espèces sont les blocs forestiers les moins riches (Tableau 

2). L’analyse comparative de la richesse spEcifique montre que la forêtsecondaireabrite un 

nombred’espècessignificativement plus ElevE que la forêtreboisEe et la jachère (F=6,76 ; P= 0,003). En revanche, 

aucunediffErencestatistiquement significative n’aEtEobservEe entre les deux derniers blocs forestiers (Figure 3). 

 

Tableau 2 : REcapitulatif de la richesse et diversitEspEcifiques en fonction des blocs forestiers 

Blocs forestiers 
Richesse spEcifique DiversitEspEcifique 

Valeurs  

totales 

Valeurs  

moyennes 

Valeurs 

totales 

Valeurs  

moyennes 

Forêt secondaire 41 8,15 ± 3,80
b 

2,81 1,49 ± 0,62
 c
 

Forêt reboisEe 27 5,55 ± 1,73
a 

2,36 1,36 ± 0.39
 c
 

Jachère 21 4,55 ± 2,11
a 

2,33 1,22 ± 0.55
 c
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 :Variation du nombred’espèces en fonction des blocs forestiers 

 

Composition floristique 

Les 44 espèces à statut particulier inventoriEessontrEparties en 04 types biologiques. Il s’agit des 

mEgaphanErophytes (MP), des mEsophanErophytes (mP), des microphanErophytes (mp) et des nanophanErophytes 

(np). L’analyse montre que dans la FCYA, les mEgaphanErophytessont les plus reprEsentEs et comptent 23 

[NOM DE 

CATÉGORIE]

7 espèces (15%)
[NOM DE 

CATÉGORIE]

7 espèces (16%)

[NOM DE 

CATÉGORIE]

5 espèces (11%)

[NOM DE 

CATÉGORIE]

25 espèces (58%)
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espèces, soit 52% du total des espèces recensEes. Par ailleurs, les nanophan Erophytes se pr Esententcomme les 

moinsfournis, avec 01 espèceenregistrEe, soit 2% (Figure 4). Quand on considère les blocs forestiers, la tendance est 

la même (Tableau 3).La classification des espèces inventoriEes au sein des types chorologiques a permisd’obtenir 

deux groupesd’espèces, dans la FCYA. Ce sont les espèces guinEo-congolaises (GC) et celles de la zone de 

transition guinEo-congolaise et soudano-zambEzienne (GC-SZ). Le premier groupeenregistre la plus forte 

proportion d’espèces qui est de 43 soit 98%, tandis que le second estreprEsentE par 01 espèce, soit 2% (Figure 5). 

Dans les trois blocs forestiers, les espèces guinEo-congolaisessontreprEsentEes à plus de 95% (Tableau 3).    

 

L’inventairefloristiquerEalisE dans la FCYA a mis en Evidence deux groupesd’espècesendEmiques. Il s’agit de 

cellesendEmiques au bloc forestier Ouest-africain (GCW) et cellesendEmiques à la Côte d’Ivoire (GCi). Dans la 

FCYA (Figure 6), comme dans chacun des trois blocs (Tableau 3), les GCW sontlargement dominants, alors que les 

GCi y sont très faiblementreprEsentEes. 

 

 
Figure 4 :Spectre de la rEpartition des types biologiques des espèces à statut particulier 

 

Tableau 3 :REcapitulatif de la composition floristique en fonction des blocs forestiers 

Blocs forestiers 

Types  

biologiques 

Types 

chorologiques 

EndEmisme 

 

 

Statut_ 

UICN 2020 

Statut 

AkE-

Assi 

MP mP mp np GC GC-SZ GCW GCi HG VU EN PRE 

Forêt secondaire 22 14 4 1 40 1 15 0 0 23 2 9 

Forêt reboisEe 17 8 1 1 26 1 9 0 0 17 1 5 

Jachère 11 5 4 1 21 0 10 1 0 11 1 3 

 

 
Figure5 :Spectre de la rEpartition des types chorologiques des espèces à statut particulier 

[NOM DE 

CATÉGORIE]

[VALEUR] espèces 

(52%)

[NOM DE 

CATÉGORIE]

[VALEUR] espèces 

(32%)

[NOM DE 

CATÉGORIE]

[VALEUR] espèces 

(14%)

[NOM DE 

CATÉGORIE]

1 espèce (2%)

[NOM DE 
CATÉGORIE]
43 espèces 

([POURCENTAGE])

[NOM DE 

CATÉGORIE]

0[VALEUR] espèce 

([POURCENTAGE]

)
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En se basant sur la liste rouge de l’UICN de 2020, deux catEgoriesd’espècesmenacEesontEtEenregistrEes dans la 

FCYA. Il s’agit des espèces vulnErables (VU) et des espèces en danger de disparition (EN). Dans les diffErents 

blocs forestiers, les VU enregistrent les plus fortes proportions avec plus de 50% contremoins de 5% pour les EN 

qui sont les moinsreprEsentEes (Tableau 3).Pource qui est des espèces rares et/oumenacEesselonAkE-Assi, 

l’inventairefloristique a permis de recenser 09 espèces dans la FCYA. La forêtsecondaire en concentre la plus 

grande part (09 espèces), tandis que la jachèren’abrite que 03 espèces reprEsentant la proportion la plus faible 

(Tableau 3).  

 

 
Figure 6 :Histogramme de la rEpartition des espèces à statut particulier inventoriEes 

 

DiversitEspEcifique 

Les valeurstotales de l’indice de Shannon obtenuessont de 2,81 bits pour la forêtsecondaire, 2,36 bits pour la 

forêtreboisEe et 2,33 bits pour la jachère (Tableau 2). CesrEsultatsmontrent que les 03 blocs forestiers de la FCYA 

sontfaiblementdiversifiEs en termesd’espèces à statut particulier. L’analyse comparative des valeursmoyennes de 

l’indice de diversitE de Shannon entre les diffErents blocs forestiersn’arEvElEaucunediffErence significative 

(F=1,27 ; P=0,289). La Figure 7 indique que les trios blocs presentment des niveaux de diversitEspEcifiquestatistiqu

ementcomparables. Cependant, les EcartsobservEs entre ces blocs ne sont pas significatifs (Tableau 2). 

Les valeurs de l’indice de similitude de Sørensen calculEessont de 75,4% pour le couple forêtsecondaire-

forêtreboisEe ; 70,8% pour le couple forêtreboisEe-jachère et 57,1% pour le couple forêtsecondaire-jachère 

(Tableau4). Cesvaleursindiquent que les trois blocs forestierssontfloristiquementidentiques. 

 

FrEquenced’occurrencedes espèces 

L’analyse de la frEquenced’occurrence des espèces à statut particulier inventoriEesrEvèle trois groupesd’espèces : 

espèces frEquentes, espèces peu frEquentes et espèces rares (Tableau 5). Le premier groupe (espèces frEquentes) 

comprend 03 espèces. Il s’agit de Heritierautilis (57%), Vitex micrantha (56,66%) et Strephonema pseudocola 

(50%).  

 
Figure7 :Comparaison desmoyennes de l’indice de diversitE de Shannon 
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Tableau 4 :Valeurs du coefficient de similitude de Sorensen entre les bocsforestiers 

Blocs forestiers 

 Forêt reboisEe Forêt secondaire Jachère 

Forêt reboisEe 100 

  
Forêt secondaire 75,4 100 

 
Jachère 70,8 57,1 100 

  

Tableau 5 :  REpartition des espèces inventoriEesselonleurfrEquenced’occurrence 

CatEgories Espèces FrEquenced'occurrence(%) 

 

Espèces frEquentes 

Heritiera utilis  57 

Vitex micrantha  56,66 

Strephonema pseudocola  50 

 

 

Espèces peu frEquentes 

Anthocleista nobilis  41,66 

Allanblackia floribunda  40 

Scottellia klaineana  40 

Milicia excelsa  28,33 

Terminalia ivorensis  28,33 

Entandrophragma angolense  26,66 

Khaya ivorensis  26,66 

Bombax brevicuspe  25 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Espèces rares 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Octoknema borealis  20 

Entandrophragma utile  15 

Eribroma oblongum  13,33 

Dialium aubrevillei  11,66 

Pterygota bequaertii  10 

Daniellia thurifera  8,33 

Guarea cedrata  8,33 

Irvingia gabonensis  8,33 

Tieghemella heckelii 8,33 

Afzelia bella  6,66 

Anopyxis klaineana  6,66 

Aucoumea klaineana  6,66 

Mitragyna ledermannii 6,66 

Nauclea diderrichii  6,66 

Gilbertiodendron bilineatum  5 

Guarea thompsonii Sprague  5 

Lophira alata Banks  5 

Milicia regia  5 

Antrocaryon micraster  3,33 

Baphia bancoensis  3,33 

maranthes robusta  3,33 

Ophiobotrys zenkeri 3,33 

Annickia polycarpa  1,66 

Copaifera salikounda  1,66 

Cordia platythyrsa  1,66 

Entandrophragma cylindricum 1,66 

Nesogordonia papaverifera 1,66 

Okoubaka aubrevillei  1,66 

Pierreodendron kerstingii  1,66 

Placodiscus bancoensis  1,66 

Samanea dinklagei  1,66 
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Espèces rares 

 

 

Turraeanthus africanus  1,66 

Xylopiastrum taiense 1,66 

 

Un groupe de 08 espèces dont la frEquencevarie entre 25 et 41,66% estclassEcomme peu frEquent. Ce sont entre 

autresAnthocleistanobilis (41,6%), Allanblackiafloribunda (40%), Scottelliaklaineana (40%), Miliciaexcelsa 

(28,3%),Terminaliaivorensis (28,3%), Entandrophragmaangolense (26,6%), Khayaivorensis (26,6%) et 

Bombaxbrevicuspe (25%).33 espèces sont rares, avec des frEquencesd’occurrenceinfErieures à 25%. Parmi elles, 

figurentOctoknemaborealis (20%), Entandrophragma utile (15%), Eribromaoblongum (13,33%), Dialiumaubrevillei 

(11,66%), Pterygotabequaertii (10%), ainsi que plusieursautres espèces dontl’occurrencevarie entre 1,66% et 8,33%. 

CesdernièresEtant très peu reprEsentEes.La figure 8 montre que les espèces rares dominentlargement (75%), tandis 

que les espèces peu frEquentesreprEsentent 18% et les espèces frEquentes, seulement 7%. Cette structure met en 

Evidence une prEdominanced’espèces à faible occurrence dans la FCYA. 

 

 

Figure 8 :REpartition des espèces inventoriEes par catEgories de frEquence 

  

Discussion:- 
Les rEsultatsobtenus sur la richesse spEcifiquemontrent que la FCYA est riche de 44 espèces à statut particulier, 

rEparties entre 41 genres, rangEes dans 23 familles.Cette richesse confirmel’intErêt de la FCYA comme refuge 

floristique. Le nombred’espècesobtenu dans cette Etude est supErieur à celuienregistrE (15 espèces) par Koffi et al. 

(2015), au cours de leurs travaux dans la forêt des Marais TanoE-Ehy (FMTE), situEe dans le Sud-Est de la Côte 

d’Ivoire. Cette diffErencepourraits’expliquerpar la typologie de cesforêts. Alors que le FCYA est une forêt de terre 

ferme, la FMTE est une forêtmarEcageuse à sol hydromorphe. En effet, ce type de sol, caractErisE par un 

engorgement permanent, temporaireou total d’eau, ne favorise pas l’implantation et le dEveloppement de certaines 

espèces vEgEtales (Beaufort,1972). Ainsi, les milieux marEcageuxsont en gEnEralmoinsfournis en espèces 

vEgEtales que les milieux de terre ferme (Adou Yao, 2007). 

 

La forte reprEsentation des Meliaceae, Fabaceae et Malvaceaecorroborent les observations de Yeboua (2023), dans 

la rEserve de Mabi Yaya, oùcesfamillesdominentEgalementparmi les taxons à valeur de conservation.LesrEsultatsm

ontrentaussi que le bloc forêtsecondaireabrite une richesse spEcifiquesignificativement plus ElevEe que les blocs 

forêtreboisEe et jachère. Cette tendance est comparable aux travaux de Vancustemet al. (2023) qui, dans la rEserve 

naturelle de BossEmatiE, mettent en Evidence le rôle des forêtssecondaires dans le maintien de populations 

relictuellesd’espèces à statut particulier. Pour Parren et Bongers (2001), les forêtssecondairesconservent une 

hEtErogEnEitEstructurelle et floristique favorable à la rEgEnEration naturelle, malgrE les perturbations. Les blocs 

forêtreboisEe et jachèreprEsentent des richesses spEcifiques plus rEduites. Cela pourraits’expliquer par le fait que 

les jachèressontsouventdominEes par des espèces pionnières et contraintespar la dEgradation des sols (Guariguata et 

Ostertag, 2001), tandis que les forêtsreboisEes, gEnEralementconstituEes de plantations monospEcifiques, offrent 

des habitats moinsdiversifiEs (Lamb et al., 2005 ; FAO, 2010). 

[NOM DE 
CATÉGORIE]
[VALEUR] espèces 
([POURCENTAGE]) [NOM DE 

CATÉGORIE]
[VALEUR] espèces 
([POURCENTAGE])

[NOM DE 
CATÉGORIE]

[VALEUR] espèces 
([POURCENTAGE])



ISSN:(O) 2320-5407, ISSN(P) 3107-4928         Int. J. Adv. Res. 13(09), September-2025, 1347-1359 

 

1357 

 

La forte proportion des mEgaphanErophytes (52%) et des espèces guinEo-congolaises (98%) rEvèle une vocation 

climax de la FCYA, mais avec une fragilitEmanifeste.En effet, plusieurs espèces caractEristiques de la canopEe 

(Entandrophragma utile,Miliciaregia,Lophiraalata,Tieghemella heckelii, Nesogordonia papaverifera)se maintiennent 

à des frEquences trèsfaibles ;ce qui corrobore les rEsultats de Adou Yao et al. (2005) dans le Parc national du 

Banco. En effet, au cours de leurs travaux, ces auteurs ontsignalE une rarEfactionmarquEe de grands 

arbresd’espèces à valeur de conservation.Par ailleurs, les fortes proportions de mEgaphanErophytes et 

d’espècesguinEo-congolaisesobservEes dans la rEserve naturelle de BossEmatiE (Vancustemet al., 2023) et dans la 

rEserve de Mabi-yaya (Ouedraogoet al., 2023) confirmantl’importance de ces formations pour la conservation des 

essences forestières. 

 

Les indices de diversitE de Shannon (2,33 bits à 2,81 bits) rEvèlent une diversitEspEcifiquefaible dans l’ensemble 

des trois blocs, sans diffErencessignificatives.CesrEsultatsconfirmentceux de Konan (2016) qui, dans la 

mêmeforêtclassEe, en Etudianttoutes les espèces vEgEtales a rEvElEcettefaiblediversitEspEcifique des 

blocs.Celapourraits’expliquer par les prElèvements de certaines espèces, pour le boisd’œuvre, la pharmacopEe, 

l’alimentation et l’artisanat. Des rEsultatssimilairesontEtErapportEs par KouamEet al. (2004), dans la le Parc 

National d’Azagny, où la fragmentation et les pressions anthropiques, notamment les pressions agricolesrEduisent la 

diversitE des espèces sensibles. Dans la FCYA, la similitude floristiqueElevEe entre blocs (Cs > 57%) traduit une 

homogEnEitEgEnErale, mais ne compense pas la perted’espèces à statut particulier ou à valeur de conservation. 

 

La distribution des frEquencesd’occurrencerEvèle que trois espèces (Heritierautilis, Vitex micrantha et 

Strephonemapseudocola) dEpassent le seuil de 50%. Cette situation estcomparable à celledEcrite par OuEdraogo et 

al. (2023) dans la rEserve de Mabi-Yaya, où un petit cortège d’espècespionnières domine, au dEtriment des espèces 

sensibles qui restent rares. Cette raretEpourraits’expliquer par l’exploitationsElectiveancienne des boisd’œuvre qui a 

rEduitconsidErablement les effectifsreproducteurs, d’une part et par la fragmentation accrue qui limite la dispersion 

des diaspores, d’autre part.La dominance des espèces rares ouaccidentelles, combinEe à la 

faiblediversitEspEcifiqueconstitue un signal d’alerte fort pour la gestion durable de la FCYA. 

 

La protection des semenciersoupieds-mère, l’enrichissement des blocs moins riches par les espèces rares et le 

suivirEgulier des populations menacEes constituent des actions prioritaires de conservation adaptEe. Des initiatives 

similairesmenEes dans la rEserve naturelle de BossEmatiE et le Parc national du Banco (Vancustemet al., 2023 

;Sangneet al., 2018) ontmontrEqu’unsuivirenforcE et des actions ciblEespermettent de freiner la rEgression des 

espèces menacEes. 

 

Conclusion:- 
L’EtudemenEe dans la forêtclassEe de Yapo-AbbE a permis de recenser44 espèces à statut particulier,rEparties 

entre41 genres, rangEes dans 23 familles, avec une prEdominance des Meliaceae,FabaceaeetMalvaceae. La 

composition floristiqueestdominEe par lesmEgaphanErophytes(52%) et par les espèces guinEo-congolaises (98%). 

Les indices de Shannon rEvèlent une diversitEspEcifiquefaible et comparable entre les trois blocs EtudiEs (2,33 ≤ 

H’ ≤ 2,81). La ressemblancefloristiqueestglobalementElevEe, traduisant une homogEnEitE dans la composition des 

blocs. L’analyse de la frEquenced’occurrence montre une forte prEdominanced’espèces rares (75%),contreseulemen

t7% d’espècesfrEquentes, reprEsentEes par Heritierautilis, Vitex micrantha et Strephonemapseudocola. 

 

Bien qu’elledemeure un rEservoird’espèces à statut particulier, cesrEsultatsmettent en Evidence la vulnErabilitE 

dela FCYA et soulignent la nEcessitE de mesures de conservation adaptEes. Celles-ci devraientinclure la protection 

des semenciers, l’enrichissement des blocs forêtsreboisEe et jachèrepar les espèces rares, ainsiqu’unsuivirEgulierdes 

populations en danger. De telles actions contribueront à renforcer la rEgEnEration naturelle et à assurer lapErennitE 

des espèces à statut particulier dans la forêtclassEe de Yapo-AbbE. 
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